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Garmûkfa 
 
naeBlEdlxÆ¬MVnCYbsnænaCamYybgbíènrYmCatieyIgCabn¶bnæabÕ xÆ¬MVnnktÕsMKalÕfa eKTaMg 
enaHhakÕmancit¶rsayqÂgputBITukÅexÂacp§arnigkMhwg«nÓ¨kid½kmµ nigkarkabÕsmÂabÕe¨kamrbb 
kmõ¬Ca¨bCaFibety´ ehIysµ&¨Kcit¶B´ayamviPaK¨tiHriHEsÃgylÕBI¨Bwt¶ikarN_TaMgTºayCMuvij 
bribTenH.  xÆ¬MmankareKarBekatsresIryÔag¨Cale¨CAcMeBaHeKTaMgenaH. 
 

edImºIEsÃgrkkarBit, eKminGacbdiesFn_ecalsarîsMxanÕ«nkarviPaKd*sIuCe¨mAeTAelIbribT 
¨bvt¶isa¨s¶ nig PUmisa¨s¶neyaVyEdlekItmanenA¨beTsExµrnary:eBl30q~aMcuge¨kay 
enaHeLIy. KµanGÃIexµAggwtCag¨bvt¶isa¨s¶ Edl¨tYveKBuHe¨CokkemæcCabMENknigkarBit 
EkÂgkÂayenaHeT. karN_TaMgenaHVnj¬aMg[manÓ¨kid½kmµCahUrEhenAk~¬gBiPBelakTaMgmUl 
k~¬gnamGÃIEdlehAfa \yuti¶Fám| enaH. 
 

ehtudUec~HehIyVnCa xÆ¬Mse¨mccit¶sresrkMNtÕenHeTºIg. bgbíènrYbCatieyIgGacnwgeXIj 
fa etIk~¬gGMlugeBlCagbITsvt§enHrUbxÆ¬M¨tUvPaB«cdn´«nB´¬HsgôrakYcbkÕeVkdlÕcMNuc 
mYyEdlbN¶al[xÆ¬MkÂayeTACasak§I d*manGP&yäksiTìm~akÕenAcMeBaHmuxs¨gaðmd*sahav 
ygÕX~gnigGn¶rayFM EdlbkÕeVkCabn¶bnæabÕeTAelImatuPUmikmõ¬Ca. enAk~¬ugcit¶xÆ¬M, 
eTaHCayÔagNa ¨beTsExµr¨tUvEtrsÕranmanCIvitk~¬gkaleTsîd*e¨KaHf~akÕniglMVklMbin 
enaH. mUlehtuenHehIyEdlxÆ¬MminGacfamincUlrYmVneT. ¨KbÕxN: EdlCaGayuCIvitCati 
/«n¨bvt¶isa¨s¶naeBlenaH xÆ¬MVne¨CIserIsQrxagkmÂaMgNa EdlxÆ¬MKitfaCakmÂaMgCatiBit 
¨VkdeTaHekr¶ieQµaHÉGMeBIeKxÂHminsm¨sbk*eday. 
 

¨Bwt¶ikarN_EdlxÆ¬MnwgelIkykmkbriyaynaeBlenHPaKe¨cIn e¨cInEtCa¨Bwt¶ikarN_Edl 
eKägFÂabÕdwg¾¨KbÕ@K~aehIy. xÆ¬MVnBwgEpíkeTAelIkar¨sav¨CavmYycMnYn EdleKVneFÃIrYc 
mkehIyedImºIdk¨sgÕyk«f©ExmYycMnYnnig¨Bwt¶ikarN_xÂH@EdlxÆ¬MePÂcGsÕeTAehIy. eTaHbI 
xÆ¬MGacmanKMnitExÃgK~axÂHnwgG~kniBnìTaMgTºay EdlxÆ¬MnwgelIkykmkbk¨saybn¶eTAenH k*xÆ¬M 
Kitfa sMenrrbsÕeKsuTìEtmansarîsMxanÕs¨mabÕxÆ¬MTaMgGsÕ. 
 

cMeBaH¨Bwt¶ikarN_EdlTakÕTgnwgGMlugTs§vt 60-70 xÆ¬Me¨cInEtEpíkelIsMenrrbsÕelak 
h§èv¨kUs CaPasaGgeKÂs e¨kamcMNgeCIgfa \erOgbnæabÕbn§M KWs§IghðWr nicsun nig 
karhinehac«nkmõ¬Ca| (Edl¨tUvVnbkE¨bCaPasaVraMgedayelak ¨hÃgÕsÃ&r-bUeN e¨kam 
cMNgeCIgfa \esaknad´kmµmYyEdlKµann&y|) . cMNucGMeNayTand*sMxanÕ«nesovePA 
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enH KWG~kniBnìVnB´ayamPØabÕ¨Bwt¶ikarN_nimYy@ EdlekItmanenAkmõ¬CaeTAnwgbribT«n 
s¨gðamevotNam edImºIs[eXIjnUvskmµPaBrbsÕshrd½Gamemrik EdlCaKUTMnasÕmYy, 
Vn¨b¨Bwt¶iedImºIyk¨beTsExµreFÃICarNbs¨mabÕbMerIyuTìsa¨s¶rbsÕxÂçn eTaHedays&µ¨Kcit¶ 
ÉedaybgÅMk¶I. xÆ¬MKitfakarPØabÕbribTenHCakar¨twm¨tUvnigmanGMeNaypllí, minEmns¨mabÕ 
EtedImºIylÕdlÕGÃI@EdlekIteTºIgnaeBlenaHeT Etk*dlÕGÃI@EdlekItbn¶mkeTotEdr. 
xÆ¬Mk*VnTajplcMeNjCae¨cInBIesovePArbsÕ david-qanÕl&r nig binKINanÕ vinKIrI Ca 
BiesscMeBaH¨Bwt¶ikarN*EdlekIteTºIgk~¬gGMlugq~aM 1970-1980.  
 

buÔEn¶rhUtdlÕeBlenH mankarsik§a¨sav¨CavtictYcbMputGMBIyuTìsa¨s¶rbsÕyYnk~¬gTisedA 
pl¨beyaCn_CatieKk~¬gtMbnÕ. edImºICaviPaKTank~¬gkarEsÃgylÕBIbuBÃehtu«nTMnasÕrvagrbb 
kmõ¬Ca¨bCaFibety´nigevotNam xÆ¬MnwgB´ayamrM®keTºIgvijcMeBaH¨Bwt¶ikarN_xÂH@EdlxÆ¬MKit 
famansarîsMxanÕedImºIbMeBjcenÂaHxÃHxatcMeBaH¨Bwt¶ikarN*EdlekIteTºIgnaGMlugq~aM 1970 
-1975.  
 

eKminGaceFÃI¨BegIyken¶Iymindwgmin¾BIbBaúaTaMgenaHVneT ebIsinCaeKcgÕdwgcgÕylÕBI 
esck¶Imnæilsg§&y BIkarxkcit¶ BIKuMnMcMeBaHK~aeTAvijeTAmkrvagbk§kMumµ¬ynis¶kmõ¬Canig 
bk§kuMmµ¬ynis¶evotNambnæabÕBIs¨g¶amevotNamVnbBaÍbÕeTA EdlbN¶al[¨kumTaMgBIr 
¨tUv¨bQmmuxK~aedaykmÂaMgT&BnaGMlugBakÕkN¶alq~aM1977. 
 

cMeBaHryîeBlbn¶BIeBlekItmanvibt¶iCacMhrrvagPaKKITaMgBIr xÆ¬MVnEpíkelIäksarEdl 
VnrkeXIjedayelak esæhÃin-mÔUrIs, EdlCaG~käkeTsbsÍwm¨beTsTImYyVncUleTA 
¨sav¨CavenAk~¬gbNöd½anrbsÕKNkmµaFikarmCÎwm«nGtItbk§kMumµ¬ynis¶sUevot. vak*Ca 
mUlda½nedImºIbBaØakÕkaBitBIkarylÕrbsÕxÆ¬MCuMvijbuBÃehtu«nvibt¶ienHpgEdr. TidìPaB«n 
sÄankarkmõ¬Ca Edl¨tUvTTYlKMnabKMramkMEhgGFibety´PaBedaysmõaFevotNamVnCH 
²TìiBlCaxÂaMgeTAelIkarvivt¶n_«nrbbkmõ¬Ca¨bCaFibety´ k*dUcCaelIkar¨bkanÕCMhrrbsÕxÆ¬Mna 
eBlenaHEdr. edayKiteXIjfa kmÂaMgNaEdltsßU¨bqaMgnwgkare¨CotE¨CkrbsÕbreTs 
Edl¨bqaMgnwg¨beTsxÆ¬M@Kitfa vaCakatBÃkicÍrbsÕxÆ¬Mk~¬gkarQrCamYyrd½aPiVlmYyEdl 
ecHtsßUkarBarbUrNPaB«n¨beTsExµr. 
 

eKalbMNgxÆ¬MminEmncgÕsresrsarNaGÃIeT xÆ¬M¨KanÕEtmanbMNgcgÕlat¨tdagBIehtupl 
«nkar¨bkanÕCuMhrrbsÕxÆ¬M. edaymUlehtuenHehIyVnCaxÆ¬MeCosvagkarniyayBIG~kd«TEdl 
CabÕBakÕBinnwgerOgEdkKYr[QWcabÕenH elIkElgEtcaMVcÕbMputk~¬gkarEsÃgylÕBI 
¨Bwt¶ikarrN*EdlVnelIkykmkbk¨say. xÆ¬MeFÃIyaÔgenH edImºITuk[eKm~akÕ@Bn´lÕBImaKáa 
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nigehtuplrbsÕeKm~akÕ@edayxÂçnägcuH. TMB&rbn¶eTAeTot mit¶G~kGanmYycMnYn¨bEhl 
Camankarxkcit¶EdlBuMGacrkeXIjnUverogrÔavTaMgTºayEdleKCBaØwgKitfa GtÄbTenHGacCa 
BnÂWdlÕeK. eTaHCayÔagNaxÆ¬MKitfa GÃI@EdlxÆ¬Msresrk~¬gGtÄbTenHva¨KbÕ¨KanÕs¨mabÕ 
¨saybMPÂWmaKáarbsÕxÆ¬M ehIyk*GacCakarCYyrYmcMENkd*tUcmYyk~¬gkarBicarNaelI 
vinadkmµd*bgúèrQamenA¨beTseyIg. 
 
«f©TI 31 Ex sIha q~aM 2003 
exov sMpn 

Avant-propos 
 
A travers les entretiens que j'ai eus avec eux, j'ai pu constater que bon nombre de mes 
compatriotes ont su dépasser le chagrin et la révolte suscitée par les massacres et les crimes 
commis sous le régime du Kampuchéa Démocratique pour s'engager dans la voie de l'analyse et de 
la réflexion sur les événements et leur contexte. Je ne peux qu'éprouver à leur égard du respect et 
de l'estime. 
 
Dans la recherche de la vérité, on ne saurait nier, en effet, l'importance d'une réflexion approfondie 
sur le contexte historique et géopolitique qui a prévalu au Cambodge au cours de ces trois dernières 
décades. Rien n'est plus nocif que l'Histoire morcelée et les fausses évidences. Elles ont déjà inspiré 
dans le monde bien des crimes au nom de la justice. 
 
C'est la raison pour laquelle j'écris ces lignes. Nos compatriotes verront bien comment j'étais 
emporté par le hasard des tourbillons et des tempêtes pour me retrouver comme un témoin 
privilégié des guerres combien meurtrières et dévastatrices qui se succédèrent presque sans répit 
sur le territoire de notre pays au cours de presque trois décades. Cependant, puisqu'il fallait 
absolument, en tout cas à mes yeux, que notre pays puisse survivre à ces moments si périlleux de 
son histoire, je ne pouvais pas ne pas prendre parti. A chaque moment crucial de l'histoire au cours 
de cette période, j'ai donc choisi de me ranger au côté des forces qui, en dépit de leur renom, en 
dépit même, au fur et à mesure des évènements, des graves contradictions de leurs actes, me 
semblaient demeurer dans leur essence une force nationale. 
 
La plupart des événements que je vais évoquer sont généralement connus et je me suis appuyé sur 
des recherches déjà effectuées pour en avoir les dates précises et souvent même, pour m'en 
remémorer un certain nombre que j'avais oubliés. Quels que puissent être mes éventuels 
désaccords avec les auteurs cités ci-dessous, chacun de ces text es m'a été précieux sur un point ou 
sur un autre. 
 
Pour la période concernant les années soixante, soixante-dix, je me suis souvent référé à W. 
Shawcross dans son livre intitulé Side Show, Kissinger, Nixon and the destruction of Cambodia (ou 
plus exactement à sa traduction française Une tragédie sans importance, traduction de Françoise 
Bonnet). Le principal mérite de ce livre réside dans les efforts faits pour placer les événements 
survenus au Cambodge dans le contexte de la guerre du Vietnam, pour montrer comment un des 
belligérants, les Etats-Unis, avait déployé ses efforts pour avoir le Cambodge à son côté de gré ou 
de force, afin de l'utiliser au service de sa propre stratégie. Cette approche embrassant le contexte 
me semble rationnelle et féconde pour comprendre non seulement ce qui s'est passé pendant la 
guerre, mais également ce qui allait se produire après. J'ai de même tiré grand profit, en particulier 
pour les évènements des années 70 et 80, de mes lectures de D.P Chandler, Ben Kiernan, M. 
Vichery. 
 
Par contre, peu de travaux ont étudié la stratégie vietnamienne du point de vue de ses intérêts 
d'État dans la sous-région. Pour apporter ma contribution à la compréhension de la genèse de la 
guerre entre le Kampuchéa Démocratique et le Vietnam, je me suis efforcé de me remémorer les 
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événements dont j'estime la connaissance essentielle pour combler les trous sur la période des 
années 1970-1975. On ne saurait, en effet, les ignorer, si l'on veut comprendre les suspicions, 
désillusions et ressentiments réciproques qui se poursuivirent entre le Parti Communiste du 
Kampuchéa (P.C.K.) et le Parti Communiste du Vietnam (P.C.V.) après la fin de la guerre du 
Vietnam, et qui conduisirent les deux partis aux confrontations militaires à partir de la deuxième 
moitié de l'année 1977. Pour la période qui précède immédiatement la crise ouverte dans les 
relations entre les deux partis, je me suis également référé aux documents découverts par Stephen 
J, Morris, le premier spécialiste occidental à avoir accès aux archives du Comité Central de l'ancien 
Parti Communiste de l'Union Soviétique, pour mettre à l'épreuve mes propres perceptions de la 
genèse de cette crise. Cet aspect de la situation cambodgienne, menacé dans son indépendance par 
la pression exercée par le Vietnam, a joué un très grand rôle à la fois sur l'évolution du régime du 
Kampuchéa Démocratique et sur mes propres prises de position. Considérant toutes les forces qui 
luttent contre l'ingérence étrangère contre mon pays comme des forces nationales, j'ai estimé de 
mon devoir de rester au côté du gouvernement luttant pour préserver la souveraineté du 
Cambodge. 
 
Mon intention n'est pas d'écrire des mémoires, mais tout simplement d'exposer les motifs de mes 
prises de position. C'est la raison pour laquelle, sauf en cas de stricte nécessité pour la 
compréhension des événements évoqués, j'ai pris soin d'éviter de parler des autres protagonistes de 
cette douloureuse histoire. C'est pour laisser le soin à chacun d'expliquer son itinéraire ou ses 
propres motivations. Certains lecteurs seront peut-être déçus de ne pas trouver dans les pages qui 
suivent des anecdotes qu'ils estimeraient susceptibles d'apporter des illustrations utiles à ce texte. 
J'estime cependant que tel que je le livre ici, il est suffisamment clair pour éclairer mon itinéraire, et 
partant, peut-être, apporter une modeste contribution à la réflexion sur les drames qui ont 
ensanglanté notre pays 
 

Kiev.S.P 
 

 


